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MADAME
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(VA

Yérémie C’efk à la Pertu même t% à la Religion
que je confacre mon Ouvrage.

vs

Ye fuis avec un profond Refpe&

MADAME
DE VOTRE MAJÉSTÉ

Le prés bumble €ÿ rvés obeiffant
Serviteur

D'ARNAUD.





Tr

LES
LAMENTATIONS
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Anvoration a:la: Doutewr; vie dé-Férufalems £S du Prophéte-
Sérémie pleuvant fur fer débris, Tee Lamentation, Peinture

«de tous les malbeurs qui. ont défolé la Fudée faccagée par
les. Caldéens eye.

<#1£LE de l'Infortune;. à Toi dë‘qui les larmes:
ae

Pour fes triftes regards femblent avoir des charmes,

De tes pleurs vien-tremper les cordes de ma lire,,
Vien.touchante. Dbuleur-me-préter tes accents,

Dans mes fons attendris que ta langueur refpire,
Reporte à la Pitié mes accords gémiflants.

À 3.



IT

FF
Cohen

(Que j'emprunte, Douleur, cette voix lamentable

N Que Sion pouffe encor de fon’ fein déplorable,
Ce cri qui vers le ciel eft toujours élevé

7

D’un Prophête divin exçite en moi la flamme,
Verfe fur mes écrits fes larmes fon ame,

F
Tout le fiel des ennuis dont il fut abbreuvé.

nc

ii, eskv50Quel Dieu m’a transporté fur de fatales Rives
Que voisjc autour de moi, des Ruïnes plaintives

Lt A
Que de fon aîle couvre un Ange défolé,
Des Manes outragés la Cendre profane,
Le fang fumant encor fur la Terre indignée,
Tout un Empire enfier comme un fonge exhalé

2m

ç

a(Quelle eft, quelle eft 6 ciel! cette Femme éplorée,
Dans la poudre abbatrüe au défespoir livrée
Sur fon front eft gravé l’affreux fceau du Malheur!
Elle découvre un fein chargé de meurtriflures

Aux regards de ce Dieu qui vengea fes Injures,
Dieu n’entend plus fes cris, ñe voit plus f douleur.
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Li àÀ rite Jérufalem, tâije pu méconnätre?
FQuel Vieillard dans Pefpoir de defarmer ton Mäitre

Arrofe de fes pleurs tes malheureux Débris
Mais il parle, il gémit. Que l’Humanité fainte
Sente avec moi fes maux répete fa plainte;
Les Morts, les Enfers même en feront attendris.

ts

es

(Quel Speétre en ces Déferts eft çe toi ma Patrie
Du pain de la Douleur, d’Amerrumes nourrie
Sous le fic la Cendre aux portes du Tombeau
O Sion, eft ce toi qui meurs dans la pouffiere
Tes Champs ne m’offrent plus qu’un'vafte Cimetiere

Ou fume de la Mort de lugubre Flambeau

bla
x V euve des Nations, à Mere miférable

Tu vois s’évanouïr une Race inombrable
Seules de tes Malheurs tu fapportes le poids
La Main qui fit les fers frémit fous des entraves,
La Reine de la Terre eft au rang des Esclaves,
Soumife au dur tribut qu’elle impofoit aux Rois

Tere Lamen-
tation.
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dmU Nuit, tu la revois les fanglots-a la bouche,
De longs ruiffeaux,de pleurs tremper f froide couche,
Ts defféchent f@ joüe, ils y font imprimés
Aucun de fès Amis n’adoucit fes allarmes!
Que disje les ingrats infultent a fes larmes!
Tous font des Loups cruels de f@ chair affamés.

La

l_a Fille de Juda voulant fuir a Peine)
En trainant aprês foi fon Malheur fa Chaine,
Envain s’eft transportée en d’étrangers Climats.
Elle n’y trouve poinr.ce-Repos qu’elle implore
Tous ces Loups’ dévarants l’y pourfuitent encore,
L’Efclavage la Mort ont volé far £s ‘pen

[4

2

Dous le Deuil qui les couvre qui les défigure,
Les Chemins de Sion déplorent fon Injure,
Rappellent ces Jours faints a fes regards ravis;
D'un folitaire effroi fes Portes confternées
Demandent ces feftons qui les ont couronnées,
Ce Peuple dont les flots inondoient fes Parvis.
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Des Prètres font rombès dans f@ chute funefte, F

De fon Autel détruit ils embraffent le refte,
De leurs gémifements ils fatiguent le Ciel
Ses Vierges pour atours n’ont qu’un trifte Cilice,

‘De la Mort a longs traits Sion boit le Calice,
Dans fon coeur PAmertume épancha tout fon fiel.

0e î

EeeEile voit fes Rivaux s'élever fur fà tête,
Son ennemi joïieux dévorer fà conquête,

C'’étoir la, Dieu jaloux Pexçês de ta rigueur? 1
Elle voit fes Enfants quelle accablante Image!

F

De fes bras arrachés trainer avec l’Outrage
Leurs pas chargés de fers devant l’altier Vainqueur!

3

<soh

Aa Gloire de Sion à fui loin de fes traçes”
Son Orgueil seft brifé fons le joug des Disgraçes;

Tets qu’un faible Troupeau privé de paturage
Ses. Prinçes déponillés de leur premier courage,
Captifs, deyant te char ont marché fans fierté

B



‘F4Le la Terre, du Ciel, de tout abandonnée,
En tombant fous la Main qui la tient enchainée,
Sion tourne fes yeux encor fur fes beaux jours:
O Dieu, quel changement! pour combler fa mifère,
Tu Poffres aux regards d’un impiè Adverfaire,
Ses Fêtes font Pobjet d’injurieux difcours

7

FIENÀ u mériräs ces coups Ô Ville trop coupable,

Le Couroux de ton Dieu te pourfuit t’accable;

k Tous les flors du Mépris fur Toi fürent verfés;
j Celui qui. fhonora t'avilit t’outragePleure Jérufälem meis cache ton vifage

Tes pleurs mêmes, Ô. cièll tès-pleurs font repouffés,

0h
a

k

CL ouverte de forfaits, d’opprobres, de fouillures,

Quand tu touchois l’Autel avec des mains impures,

F

È Penfois tu. que ton Dieu ne te chatieroit pas
2

Te voila dans l’Abime, a tous les Traits en butte
pr Contemple, Dieu vengeur fon effroiable chute,

Et fauve la dumoins du mépris des Ingrats.

A
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VIE

Lui

Linfolent Etranger afamé de pillagé
Eft venu lui ravir fon plus cher héritage,
Ces Vafes confacrés a ton Culte immortel;
Ton Santtuaire a vu des Nations proftrites

Du Temple epouvanté franchiflant les limites,
Porter leurs pas impurs jusqu’aux piés de l’Autel.

Pam)Urrand Dieu, Dieu'de Jacob, &mon Dieu qui pardonnes,
Toi-qui peux renverfer relever les Trones
Prens pirié des-tourments de ton Peuple égaré;
Rappelle des Enfants dans le fein d’une Mere
Qui fans ceffe re crie en fa douleur amere,
Et que par eux ton Nom foir encor célébré.
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ODE FL
Siire de In Lere Lamentation, Complaintes de Férufaler qui fais

ele méme la peinture de [es malbeurs EFe…

ESQoÂAS:

V2 KVous qu’ur Dieu vengeur fur ces Rives amene,KU Approchés contemplés déplorés

Voïés moi me trainer dans l'horreur des Tambeaux;
Le feu de la Dauleur me brule me confume,

J meurs dans l’amertume,
Et rien m’eft comparable a l’exçes. de Maux,

05 te
LV 0 dd

QÂVS.
T4Lieu me Pavoit prédit; {à Fureur qui méchire-

À prodigué fur moi fes Fréfôrs de colere,
À faccagé mes Murs de. fon Glaive vengeur;
Tele dans un matir de fes dons dépouillée

La Vigne défolée-
Diparäit fous Ie fer du cruel Vendangeur.

d



Tee PES LE —eFE

FLuancé du haut des Cieux ur carreau de fi foudre,
A broïé tous mes os, les réduit en poudre,
Tu m'as brifée, Dieu fous un Fléau de fers
Tw m'as fair dans tes Rêts tomber embaraîtée

Sous le Mal affaiflée-
Mon Ame déja touche aux portes de l’Enfer..

ha
FEd a refferres Tes noeuds dur Joüg” qui me chatie,

Ma Tête efb fois ton Bras de fers appéfantie,
Ma. Fordettfübjuguéé cede a ton Couroux x
"Tu m'as chargée enfin par des mains criminelles.

De chaines éternelles,

Et ton Ange ennemi m’a livrée a leurs coups.

avr
FNÀ u mas ravi tres Chefs, PAppuï de tres Murailles;

À ta voix a frappé le Démo des Batailles;
Mes plus, vaillants Soldats fonrtombés fans efforts,
Ta Cofère a foni& f Cave vengerefle,

Ét plein de fon ivreffe-
Avec {on Vin fatal ton Peuple a bu la mort.

B 3%
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T»Fleurés pleurés mes Yeux, fondés vous en larmes:

Celui qui de mon fein guériffoit les Allarmes,
Mon feul Confolateur s’ecarte loin de moi.
Jai vu de mes Guerriers mourir la.noble audaces

Difparäitre ma Race

Trop heureux Ennemi, la Viétoire eft a toi

é0
NSion fouleve encore une main languiffante,

Aucun ne la dérobe a la Mort menaçante.
Jacob fe voit partout d’Ennemis entouré;
On fuir Jérufalem comme une Femme impure

“Qu’une vile fouillure
Eloigne du lit chafte à PHimen -confacré.

ut 44 4 0

Je reconnâis, grand Dieu, j'adore-ta juftice

O mon Dieu, j'ai péché. Mais quel eft mon fupplicet
Peuples ecoutés moi, Peuples Vptés mes pleurs;
Jai perdu mes Enfans, réduits dans l’efclavage

Sur un trifte Rivage
Ils vont loin de mes yeux déplorer leurs malheurs.



J ’appelle mes Amis, mes Amis abandonnent
De toutes parts le Piege, l'Effroi m’environnent;
Mes-Prêtres, mes Vieillards fuccombent fous la faim,
Rnvain ils demandoient au Ciel qui les condamne

Une nouvelle Manne,
Tls tombent. dans mes bras ils meurent dans mon féin

oh
aa out mon: Peuple gétair privé-dé nourriture,

Pour obtenir hélas! la plus vilè pêture,
Il offre Gewrélars,- &s biens: les plus chéris;
Sa chair eft le feul ‘pain: que dévore fà rage,

Son unique breuvage
Les pleurs que la douleur n’a point encor taris.

Jon
4%
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LJaigne voir, Diep fort, quels Fléaux me chatient 5
Dans mes flancs étonnés mes entrailles S’écrient,
Mon coeur s’eft renverfé l’Enfer eft fous mes pas,
“Fous Iles Maux à la fois qui contre moi s’unirent

Me frappent, me déchirent,
Au dehors c’eft le Glaive y au dedans le Trépas.
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Gr:
RATANulle oreille ne s'ouvre à mes cris largentables;

Je trouve tous les coeurs cruels impitoiables;
De tes coups s’applaudit un Vainqueur infolent.
Ah! quand luira ce Jour qu’appelle ma Vengeançe y

“Ou fiere Afrogance
Partagera le poids de mon Joug accablanct

lue tous leurs Attentats, que leur noire Malice

Viennent fe préfenter aux yeux de ta Juftice!
Que s'offre a ta Pirié Jérufalem en pleurs!
Frappe les de ce Bras qui confondit mes crimes,

Le fang de ces Vi£times

Pourra feul appaiter le cri de tavs-douleursEu 3

ii 251“22 éd B@
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ODE IILIF Lamentation. Continuation des complaintes du Prophete fuv

la défolation de Férufalem.

GsXGa Ve)
ve
we Oi des Rois, Dieu des Dieux de quels épais nüages

1X Âs tu couvert la fille de Sion!
As tu pu fur fà tête enraffer res Orages
Et lancer dans fes Murs ta Malédiétion
Comment du haut des Cieux, du faire de la Gloire
As tu précipité la Grandeur d’Ifraël,
Rompu ton Marchepié, Trône de la Viétoire,
Comme un Verre broié fous ton Bras éternel?

Sa NRA
L iiAie malheureux Jacob a vu fous ta Colere

S’evanouïir l’orgueil de fes Remparts;
L’Azile, ou ta Grandeur paroiffoit fe complaire,
N'eft plus qu’un grand Tombeau l’effroi de nos regards!
La Profanation eft dans le Sanétuaire,
Ses Parfums n’ont groffi qu’une impure Vapeur,
Jacob fes Enfants couchés dans la poufliere
Expirent enivrés du Vin de ta Fureur.

C
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CaX 3/29

æ_Le fuperbe Taureau dont la Force arrogante
Bravoit l’affaur des Troupeaux raffemblés,

Par toi voit brifer fa Corne fi puiffante,
Ifraël tombe enfin fous tes coups redoublés.

Ta Main en faveur m’etoit plus fufpendüe;
En Tourbillon de feu fur lui tu tés levé,
Ta Vengeance en {es flancs foudain s’eft répandüe
Comme un Fleuve en fureur, dont la digue à crévé.

Qek seed
Pam!
C_ontre Hraël ton Arc empreffé de tendre

À fait fier les Fleches de la Mort;
Quoi! ton Bras foudroïant a pu für lui s’érendre!
O Cité malheureufe! à déplorable fort!
Partout de PEternel eft marqué le paflage;
Je vois de fon Couroux le Torrent enflammé
Dans fon embrafement ‘dévorer fon Ouvrage,-
Et s’écrouler l’Autel fous fes feux confumé…

FUNÀ on Dieu, Jérufilem, n’eft plus qu’un Dieu terrible,
Dont les Fureurs fillonnent le Chemin

À fes gémiflements, à fes cris infenfible
H renver& Ifraël, il déchire fon féin.
Ces Palais ces Remparts inutiles Deffenfes,
Parmi de vils Débris dans l’herbe font couchéss
Les flors empoifonnés du Vale des Vengeances
Dans ton coeur, Ô fuda, fe font tous épanchés-

Le
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“esLe Pavillon altier de la Grandeur fuprême
Eft déchiré des mains de l’Eterndi

Ce Tabernacle faint, le Trône de Dieu même
Regretre dans la poudre un Culte folemnel.
D’un Ouragan fougeux tout m’offre le ravage.
On ne voit plus ces jours ordonnés par la Loi;
Et Dieu, qu’également indigne leur Hommage,
Repouffe avec fureur le Pontife le Roi.

GaXGae 7/20

L_e Seigneur a détruit ce Santtuaire auguite
Ou fon Eclat devoit luire a jamais.

Les Lieux faints font tombés au pauvoir de l’Injuite
De barbares clameurs en ont troublé la paix.
Dans le facré Séjour ouvert au feul Lévite
L’Etranger eft entré l’audace fur le front;
Le Saint des faints a vu l’infolent Ninivite
Imprimer fur lP’Autel un facrilege affront.

SsXG6E AD

“2eDe la Deftruétion le Cordeau formidable
Trifte Sion, {ur tes Murs s’eft tendu!

Ton plus fier Boulevart fous le Dieu qui r’accable
En. éclats a fes piés eft tombé confondu.
A fa terrible Voix, fur fa Tête profcrite
De toutes fes Fureurs POrage eft accouru,
L’Eternel a voulu que Sion fût détruite
Et foudain de fes Yeux Sion a difparu.

C2



Ton Roi courbé fous le poids de fes fers,
Tes Enfants tranfportés fur un ingrat Rivage,
Ce font la les Objets a tes regards offerts!
Sous tes pleurs éternels la Loi s’efl effacée;
Tes Prophetes muets ne font plus infpirés
O Sion de fon fein ton Pere ta chatKée,
Et {es Bienfaits nombreux fe font'tous retirés!

LL

“Vi

CaXGAD
LiL mpire malheureux tes Chefs dans F

GARD
fortunés Vieillards, je vous vois fous la cendre

Vous épuifer en vains gémiffements,
Pleurer devant ce Dieu qui loin de vous entendre
Appéfantit fur vous le joug des Chatiments.
De leurs riches atours tes Vierges dépouillées,
Viétimes à Sion, de ton fatal Péché,
Couvertes du Cilice, de, poudée fouillées,
Baiffent un trifte Front a la Terre attaché.

GaX 3e Ve0
{xKNuels Spectacles touchants! en des larmes ameres

La Douleur même a defféché mes yeux;
Mon coeur toujours percé des traits de ces mifêres,
Dans mes fanglors s’epanche s’exhale avec eux,
Ne s’ouvriroit il pas, quand ma vüe égarée
Ne fe promene, à Dieu, que fur d’affreux Débris
Quand Juda voit fà Fille au défespoir livrée,
Et tes Foudres fumants dans fes membres meurtris
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Sa NE A0

LuLies Enfants languiflants, de leurs malheureux Peres
Ont vainement imploré du fécours,

Le Befoin confumant fous les yeux de leurs Meres
Eft venu deffécher la Rofe de leurs jours.
Ceux mêmes qui voioient a peine la lumiere,
Que l’Amour maternel careffoit dans fes bras
Dés leur premier foupir rentrés dans la pouifiere
Avec un lait amer ont fuccé le trépas.

À

Es 429
rue1 rite Jérufalem, 6 Cité défolée, à

Dans PUnivers y qui peut te reffembler,

Comparer a fes maux les maux qui ont comblée! L
Monument du Malheur, qui peut te confoler!
Dans une Mer d’Ennuis lEternel ta plongée; "à
Sur toi tous {es Fléaux ont fondu conjurés.

i‘

Qui peut rendre la vie a ta chair affligée, 51Et rappeller encor tes Efprirs égarés
A

Cu ARD Ë

LaLoin d'offrir a tes yeux l’horreur de tes fouïllures,
Loin d’attacher für toi la Vérité,

De te faire toucher tes mortelles bleffures,

Tes Prophétes menteurs taffuroient la fanté {a
Ils careffoient ton Mal, t’endormoient dans leurs Charmes
Te faifoient voir ton Char Vainqueur des Nations,
Songe vain groffier! un Réveil plein d’allarmes
À détruit leur Preftige, tes Illufions.

C3



XVII
Cake A29

0Left peu de ces Revers. Tous ceux que vers ces Plages

Pouffe le Bras qui toujours te pourfuit,

4;
fToignent dans leurs difcours groffis de mille outrages
La Raillerie amere, au Mépris qui la fuit.

Eft ce la, difent ils avec un ris perfide
Plus meurtrier cent fois que le glaive affaffin,

(3

I?

EE

il

Eft ce la cette Ville ou la Grandeur réfide

x La Maitreffe des Rois, l’Arbitre du Detftin

ri

D
muu 1 on Ennemi qu’enivre une cruelle Joie;

Er
Sur ton Opprobre établit fon Orgueil,

Il nage infolemment dans le fano de fà Proie,
Et fon Char de triomphe écrafe ton Cercueil.
La Vengeance s’ecrie. Enfin je te dévore,

Viétime trop lontems échappée a mes coups!
Tu fouffres! je jouis!-ah fouffre plus encore!
Tes tourments font pour moi les plaifirs-lez plus doux!

enX 6/29
Les1 a Menace, Eternel, s’eft enfin accomplie

Ce jour de mort, ce jour enfin a lui!
Le Calice des Maux eft bu jufqu’a la lie;
Jacob a pour jamais perdu fon feul Appui,
Son Dieu ne s’eft fair voir que le Dieu des vengeances;
L’Ange exterminateur fur lui s’eft deploié;
Et ce qui vient encor irriter fes fouffrances,
Il voit fon Ennemi dans le bonheur noie



mesd u Pentends à ton Di
Vierge Souillée, à mourante Sion

Ah! qu’un remords conftant déchire tes entrailles,

Offre au Seigneur ta peine, ton. eppreffion.
Que le Jour, que la Nuit dans ta fombre Retraite
Te retrouve attachée au fein de la Douleur
Que de tes Pleurs le Cri fans cefle fe répete,
Et perce jufqu’au trône ou s’aified ton: Vengeur-

Caen
K.191 courbe ta tête avec tes Deftinées

Devant le Dieu dont les coups t’ont frappés
Confume en longs fanglots tes. veilles. obftinées;,
Qu'en des larmes de fang ton coeur foit détrempé…Leve tes mains au Ciel, crie au fouverairr Mâitre, Q
Sil ta ravi tes Fils languiflants dans tes brasDu berceau fi la faim les a fair difparäitre; Ù
Que leurs Ames dumoins échappent än rrépas…

ve SNSI5 egarde Diew d’Isâc, vois für quels Coupables-
Seft abbailfé ton Glaive flamboiïant,

Vois quels fronts en ces jours y, cruels, épouvantables,,

Vois, infenfible au Cri. que pouffe la Nature-
La Mere dévorer la chair de fon Enfant,
Vois des calamirés combler la mefüre,
Tes Pretres égorgés, Baal txriomphant.…

XIX à 13SACS 4‘eu crier für tes Murailles,
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XX CPE)
IVlarbres enfanglantés à ‘Terre gémiffante,

Vous ne m’offrés que des Débris épars,
Que des Enfants meurtris fur leur Mere mourante,
Le couteau dans le flanc des malheureux Vieillards,
Des Corps pâles fanglants trainés dans la poudre,
Comme un feu dévorant le Trépas répandu,
Tout un Champ labouré des Sillons de la Foudre,
Dieu même un glaive en main fur Sion defcendu!

EN RE A2D
lu)À out S’epanche tout fond en déluge de larmes,

Quels cris affreux! mais rien n’eft épargné
Rien ne f@ fauve hélas des homicides Armes,
La Faulx de l’Eternel a partout moiflfonné!
La Voix de fa Fureur comme au jour de fà Fête
Jour marqué par le fang-& d’effraïants Revers
Pour te perdre ô-Sion.- fondre fur ta tête
Semble avoir appellé tous fes Fléaux divers:
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ODE IF
IIT Lamentation. Complaintes &Ifraël &ÿc:

4
SsAVteD

J'N @ft ce affés, grand Dieu? fous ta Verge irritée
L Mes toujours déchirés!

La lumiere par ‘toi peut elle m'être ‘ôtée
Ta Main rétient mes pès dans la Nuit égarés!

tt

C_erre main fans relache à fA proïe attachée,
1

Sans cefle dans mes flancs enfonce un Trait nouveau;
4

.Ma chair fOus les tourments s’eft vieille féchée)
Et mes os font broïiés fous ton mortel Fléau,

nt
ES

Fee
Contre moi ta Vengeance éleve un édifices

‘Ta m’entouras d’un Lac d’angoiffes de fiel,
Et pareil à ces Morts qu’a profcrits ta Juftice,
Tu m’as enfèveli dans un gouffre éternel.

D
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XXIX
Pt

AN RS
L 4Un Mur d’un triple airain m’enferme me refferre;

Sur mon corps.tout-brifé les fers font entailés
Et quand je crie à toi du centre de la Terre,
Mes larmes mes cris retombent repouffés.

sh
A

£LA mes Voeux impuiffants s'oppose unë Barriere,
Un Rempart que Dieu même affura de fes mains;
Pour fermer tout paffage à ma trifte Priere
IL a foulé ma trace détruit. mes chemins.

Fa<sA0
*rJVIalheureux! ce n’elt plus ce Dieu; ce tendre Pere

Qui fenfible à mes pleurs. déignoir tne saflurer,
C’eft un Ours qui m’attend au bord de fon repaire,
Un Lion rugiflant prêr à me dévorer.

che
resÀ a Fureur, mon Dieu; fur moi s’eft acharnée,

Et je meurs foudroïé fous ton Bras deftruéteur!.
Comme une vafte Mer de fon Lit déchainée,
La Défolation a fubmergé mon. coeur.
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a

Contre moi s’eft tendu ton Arc de meurtre avide,
A tous fes Traits j'ai vu mes flancs en butte offerts! 4
Ton Carquois a vomi fon Orage homicide j

Et fait entrer la Mort dans més reins entrouverts!

BnFGNV2D
AN
les Miens même infülté, l'objet de leur Rite,

Je mange un pain paitri d’amertume de pleurs;
Quand mon Ame s’ereint fous la'foif épuifée
Un Calice d’abfinthe abbreuve mes douleurs.

ge

ca
Nvous le plus dur gravier mes dents fe font brifées,

La Cendre eft fur ma tête, l’Enfer fous mes pas!
Et pour comble de maux mes Plainte méprifées
Reviennent augmenter l’horreur de mon trépas!

p Out jatäis de mon {ein la Paix s’eft ékilée
Jusqu’au’ doux Souveriir des-biens dont j'ai joüi;
Ma Force opiniâtré enfin s’eff exhalée,
Et mon efpoit en’ Dieu s’eft rhême: évanoüi.

D2
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NXVAlvw’aije dit Etérnel daigne vois‘ ma mifere,
Daigne voix les douleurs dont je fuis confumé,
Ouvre Poreille au cri d’un repentir fincere
Dans un gouffre dénnuis mon. coeur eft. abimé

Lace

Ne ere
P

\_haque jour à. mes-yeux ramene ta Clémence,
Chaque jour entretient mon coeur de ta Bonté;
De tes bienfaits, Seigneur l’étendüe eft immenf,
Et de. tes chatiments le cours eft timité…

BtEaÂa)
æ

À_ Eterrel, dirmon Ame, ef PAuteur de mon Etre,
Le foleil dont je fuis un rayon écoulé,
L’Eternel eft mon Pere autant qu’il eft mon Maitre;

Qui jette en fs bras foudain eft confolé.

0

ceDans nous plaindre attendons l’effer de fa promeffé,

La Route du Malheur mêne à la Vérité
Et Homme, que le Joug charge dés fa jeuneffe,
En acquiert plus de force plus d’hymanité.
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Li

Lie Sage fins gémir, maitre de fon courage,
Ecrafë fous les fers garde fa liberté,
Son front fäns en rougir s’abbaiffe fous l’Outrage
Er l’Efpoir ne fuit point de fon coeur indompré!

te

Vs
ETINon, ta ne verfés pas d’eterneltes vengeances,

Grand Dieu dont les bontés font briller la fplendeurz
Non, tu ne punis point, comme tu-récompenfes,
Et c’eft a. pardonner -qu’eclare ta grandeur

Pen

D ta faftice helas a compté mes offenfes,
mon Dieu, ta Pitié compterz mes tourrents

Tu ne fais point péfer dans. les mêmes Balances
Les crimes de la Terre tes reffentimenrs.

tt
Ra N0P

PPN1 ous les jours ta Rofée hume&e 1ros Campagnes
Y rapporte la vie y tes dons paternels,
Si ton Foudre s’echappe, il meurt fur nos Mentagnes
Et frappe rarement de trop chers Criminels.

D —e
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Len ue1 ous ces ‘Captifs helas! -qu’entoure-le Supplice-

N’ont point eté foulés fous-tes pas triomphants,
Tout Mortel à ton trone implore ta Juftice;
Tout Mortel à tes yeux ‘eft un de tes Enfants

Ft
GsX 229

TNlVes Mondes éronnés la Chaine refpettable

Tout emprunte de toi l'ame le mouvement,
k

FÉ
Et des Biens des Maux la Source intariffable

FE De ton Sein éternel s’ecoule également.
7 ous

A dsKlomme infenfé, j'entends: murmurer tà faibleffe,
Tu te plains de ces maux le poifon de resrjours,
N’accufe point, ingrat l’immortelle Sageffe,
Accule tes forfaits qui l’outragent toujours.

he
Lure EE

il

Et

ÛX

5OF

jH l<echerchons nos {entiers interrogeons nos traces,
Nous y verrons la Fange le Crime attachés,
Elevons donc a Dieu le cri de nos disgraces;
Il Soutiendra nos pas vers l’abime panchés.
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N°L Nous. avons appellé fur nos coupables têtes-

Les foudres qu’a regret f{à. main laiffe partir,
Nous avons repouflé fes Bontés toujours. prêtes.
À recevoir nos voeux notre repentir…

non
rue

a Clemence,. Eternel; s'eft. enfin indignée».
Du feu de ta Fureur tu nous a tous couverts;
Ta Colere a. voulu: dans: notre fang baignée.
Par nôtre. Châtiment. effraier- FUnivers.

es)
L'onUn Nüage de mort’ nous a: caché ta Face,

Jusqu’a tes Piés facrés. nos. Pleurs n’ont pu'monter!!
Et loin que de nos maux. ta: Vengeance fe. laffe,,
Toujours elle. s’attache a. nous. perfécuter

la ut C5
ler qu’un’ vil’ Arbrifleau- qu’on arrache à la Terre;,

Comme un trifte avorton. de fon fein rebuté,,
Ifraël fous le Bras qui lance le- Tonnerre
Se. voit de l’Univers profcrit rejeté.
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K-
pu u Sur moi de nos Tirans da bouche s’eft ouverte”

j
F

Le Péril m’environne me glace d’effroi;
ka Tout m’a prédit ma chure, révélé ma perte;

À À La Voix du Sanétuaire a tonné contre moi.
10 M 0

QyN(/25

A

LA PAfpe& de Sion captivé, hutniliéezlarmes de fang mon oeil s’ett deffêché,

Mon Ame dans les pleurs toujours fera noiée,
Jufqu’a l’heureux inftant que mon Dieu foir touché.

nr
LU Injuftice partout-:me “pourfair As. mvaiiegr

d+—

Celui que mon Pouvoir jamais n’avoit blefrt
Ma creufé dés tombeaux m’a furpris dans le piege,
Tel qu’un timide Oifeau dans les rêts enlacé.

nr,GA V2

Uéia l’avare Tombe à m’engloutir s'apprête y
Déja ne voiant plus la célefte clarté,
La Pierre {épulcrale a roulé fur ma tête,
Dans l’eternelle Nuit jerois precipité.

Sou-
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Doudai fond me couvre
Je me fuis écrié. Me voila confondus
Au plus creux des Enfers, Seigneur,

À prononcé ton Nom,

a

a

(Nue disje de pleurs
Des gouffres éternels
Tu déploias fur moi Aîle rutélaire,
Tu me dis: Ne crains point! Et je

BG7 ae Saga)
V'ui mon Dieu, tu

Oui je ferai vengé d’un perfide Ennemi!

d'u l’entends m'infülter,
Son infolent Orgueil fèr ma châte

eat£ucve toi, Dieu Vengeur, frappe Vitimes
De ces mêmes carreaux fur Mraël lancés,

Leve toi, que ta foudre
Les Cruels! peuvent ils être punis affés!

E
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che
(Que d’un Travail dè fer la- Süeur les confümet

Brife leur cbeur navré, fous la Meule des Maux,
D’un Fleuve de douleurs répans y l’amertume!.
Verfe… epuile fur. eux la Coupe des Fléaux!.

Re
AE

Pæ Oint de: grace, Seigneur, qu’Ÿ leurs’ pas atrachée
Ta Malédiétion les pourfuive en tous Lieux!
Que de la Terre enfin leur Race retranchée-
Diparaidle a jamais de la face des. Cieux!

Ta
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ODE FF
IV" Lamentation. Complaintes de Férémie.fuv-la févériré des juge-

ments de Dieu ivrité. contre les profanations des faux Prophé-
tes $9 la rebellion du Peuple.

tt
Qu ‘Changement, .ô ciel! POr d’un métal vulgaire

“A pris la livide pâleur!
Je vois des faints Autels, je vois du Sanétuaire
‘Les marbres difperfés qu’embraffe la Douleur!
Tes Enfants, Ô Sion que le Mâitre du Monde
Sembloit avoir marqués de fes traits fouverains,
N’ont plus que le vil prix de certe Argile immonde
Que la Terre abandonne à de groffieres Mains!

GaXGÉ te)
La

Lie Montre qua nourri la Roche la plus dure
En cruauté le plus parfait,

Le Sein le plus ingrat preffé par la Nature
Pour elle fait jaillir quelque goute de lait.
Et toi, Sion, toi, cent fois plus infenfible
Tu vois de tes Enfants la langue fe fêcher,
Sans que ton dein ému de leur état horrible
Aux ardeurs de la Soif veuille les arracher

E 2
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EF(à Quel {peétacle, grand Dieu! la faim pâle tremblante

n Ÿ Partout étale-fes horreurs
Las ŒL Le Riche qu’engraiffoir une table abondante
SL À

Expire für la terre en proie a fes fureurs.
Celui qui dans ig pourpre, au gré de fa molleffe,
Au devant de fon goût appelloit tous les mêts,
Dans la Fange aflouvit le befoin qui le preffe;

“i

L’aliment le plus vil flatte encor fon palais.
SeN3An0

TXda celefte Couroux mémorable Vi&time,
Séjour affreux d’impureté,

Ce Dieu qui dans la Flamme enfevelit ton Crime

Ses Foudres ont foudain dévoré tes Offenfes
Æt par dégrés fon Bras fur nous s’eft abbaiffé,

A À È Goute a goute il répand la-Coupe des vengeances
LEE Pour mieux envenimer le Coeur qu’il percé.

v

FF 1Low» Wuperbes Citoïens qu’environnoit la Gloire,5}
k

tWirEt
her

Et qui marchiés dans Ia Splendeur,

Hi
Vous dont les fronts brillants, plus polis que ivoire,

H

FE

Refpiroient la fanté le fafte, la grandeur.
Que vous êtes changés fur vos pâles vifages
La Mifere a'gravé fes traits les plus affreux!
Tels, pour nous annoncer de finiftres- préfages
S’çlevent des Enfers les Spettres tenébreux.

w
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dmU Vous, qu’a moiffonnés le Glaive de la Guerre,

Que nous envions vôtre fort!
Vous avés difparu des regards de la Terre,
Sans éprouver l’horreur attachée à la Mort.
Et Nous, Nous confumés par une faim cruelle,
Chaque inftant nous fentons s’irriter le Trépas,
Du Flambeau de nos jours fe perdre une étincelle;
Nous voions le Tombeau s’entrouvrir fous nos pas.

CaX 3/29
a

Le Sexe né fenfible que la Pitié guide
A pris‘des entrailles d’airain

Terre as tu pu porter ce prodige homicide
O Ciel, as tu pu voir cet horrible feftin,
Les Meres apporter a la Flamme étonnée
De leurs Fruits déchirés les membres palpitants
En s’écriant encor cette Chair indignée
À repu de la Faim les Crimes éclatrants

Cs\ HP
A

L'A4s tu raffafië cette Vengeance avide,
-O Dieu, qu’irritent nos tourments

Au feu de ta Fureur le Tourbillon rapide
A dévoré Sion jusqu’en fes Fondements.
Peuples, Rois de la Terre, 6 Nature interdite
Aurois tu cru jamais qu’Ifraël pût trembler,
Qu'il vit s’evanouïr Majefté détruite
Et devant un Vainqueur fes Remparts s’écrouler

E 3
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Ppx rofêtes tout-couverts des écailles impures
D'une Lepre d’iniquités,

‘Miniftres des Autels qui chargés de fouillures
Ofiés lever à Dieu des bras epfanglanrés,
Envifagés ces Murs que la flamme rayage
Ifraël difperfé fans Trône fans Etats,
Contemplés tous çes Morts, voiés C’eft vôrre Ouvrage;
L’Eternel a fur nous puni vos, attentats.

SANG VD
“m5AU Aveugles égarés troupe en tous lieux fémée

De fang ils ont rougi leur pas
Retirés vous crioit l'Innocence allarmée,
Retirés vous Impurs ne m’approchés pas.
Ils n’ont point reveré la face du Lévite,
L'Age fes cheveux blancs ,n’ont pu.les attendrir;
Et le Seigneur à w <stte, Race, profcrite
Devant lui confondüe a fà perte Cautishe-es:

F5Infenfés! vers une ombre, un frivole menfonge

Nous tournions nos yeux nos coeurs;
Nos efprits abufés n'embrafloient qu’un vain fonge»
Qu’a fait évanouïr un reveil plein d’harreurs.
De perils renaiants nôtre ,rrace affiégée
N'a point eu d’aucre azile helas! que.le Tombeau;
La Châine de nos-jours de douleurs furchargée
S’eft ‘désunie enfin fous l’éernel Çifeau,



F'iüs rapidé que l’Aigle affamé de carnage,.
Qui dès cieux fend les vaftes champs,

Ét comme un Trait mortel au fein d’un paturage
Fond’fur l’Agneau timide, déchire fes flancs;
L’ardent Perfécuteur a:pourfuivi nos traces-
Sur les monts fourcilleux dans les fables brulants,
Rien n’a pu: nous fauver, grand Dieu, de fes menaces;
Il s’acharne aujourd’hui fur nos membres fanglants.

T

À, Efprit qui'nous guidoit, Ame de nôtre Empire,
Ce Souffle du tien émané,

Nôtre. Roi malheureux dans les Cachots expire
Revers dent Iè Vainqueur lui même eft étonné!
Celui, dont nous difions Gus ton fuperbe Ombrage”
Mraël étendra à gloire {es exploits,
N'eft plus-qu’ün Tronc mourant, dépouillé de Feuillages-
Dont la. Terre. à regret'fupperte le vil poids.

ri a
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F ile aveugle d'Edom, nâge dans Pallegreffe,.
Que la Coupe pafe en ra main,-

Remplis toi des füreurs' dune infolente ivreffe,
Bannis toute-pudeur découvre ton fein
Bois les. pleurs de Sion; .fa disgracé eft comblée;
La Juftice éternelle a retiré fon bras;
Mais toi, Fille d’Edom., cent fois plus défolée
Sous fon Glaive vengeur bientôt tu périras..
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<a
À Dieu d’Isäc qu’aux yeux de ta Pitiéu, L'image de toujours {e reprefente!

Vois Ifraël fournis humilié,
Sous POpprobre il véleve une Voix gémiffante.

A0
À\ PEtranger nos Champs abandonnés

Sont de nos Raviffeurs devenus-le partages
Nous les voions de nos fleurs couronnés,

Fouler d’un pié vainqueur nôtre trifte Héritage!

je 7
a.TOFS

mueÀ roupeau mourant d'Orphelins éplorés
Nous crions vainement aux Mânes de nos Peres;

Sous ces habits aux douleurs confacrés
Un veuvage éternel entend gémir nos Meres.

L'eau

ae -me
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lu eau même hélas! que groffiffent nos pleurs
Pour de vils Animaux à leur gré répandüe,

À quel excès font montés nos malheurs!
Par un Mâitre inhumain cette eau nous eft vendüe!

Aus
X_es coeurs de fer ôfent nous mettre à prix

Des fécondes forêts la dépouille ftérile,
Ce peu de bois dont les rameaux flétris

Confolent. nos foiers de leur chaleur débile

NsJur nôtre col fous fes liens brifé
S’appéfantit ce Joug fi dur fi funette.

Sous les travaux Ifraël épuifé
Peut rappeller a peine un foupir qui lui rette.

ANLieu de quels coups ta Fureur l’a frappé!
À la Main qui forgea fa Châine humiliante

Pour obtenir un pain de pleurs trempé
I! eft forcé de tendre une main fuppliante.

F
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mALieu d'équité, nos Peres ont péché,
La Mort les engloutit dans fes profonds abimes;

De tes Elus leur nom fut retranché.
Et ton Glaive fur Nous pourfüit encor leurs crimes?

x
A

Jufqu' PEfclave ivre d’un fol Orgueil,

Qui traînant jufqu’a Nous f@ Baffeffe Chaîne,
Vient nous braver fur les bords du cercueil,

Et d’un Mäitre infolent prend l’audace hautaîne.

Ft
GaX Aa9

LAÉt nous mourons fous ces indignes mains
Sans pouvoir efpérer ni fecours, ni vengeance

Livrés aux coups du Rebut des Humains,
Pour nous percer le coeur tout eft d'intelligence!

4

eus
Le{ans les Déferts, dans Phorreur des dangers

À travers les combats, l’Epée étincelante,
Nous emportons fous des tôits étrangers

Ce pain faible foutien d’une Ame défaillante. C

a
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C_omme un foier des Flammes dévoré
Sous l’ardeur de la faim nôtre peau s’eft brulée,

Et nôtre langue au palais alréré
S’atraché avec la’foif, y demeure collée.

ste 7e
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Île Deshonneur PHumiliation,
L’Opprobre tour l’amas de fes Fanges impures

Sont épanchés dans le fein de Sion;
Tu n’es plus, Ô Juda, qu’un Vag de fouïllures

Fr
GeXte9

eJe Vois encor, déplorables Cités,ŒE

Vos Princes fuspendus au gibet exécrable;
Des Vieillards même en tous lienx refpestés

L’Impie ôfe infulter la face vénérable.

us
L died
Vos Citoïens dans les plus vils travaux

Confument la vigueur de leurs belles journées;
Et. vos Enfants fous.de péfants fardeaux

Ont vu de leur, printems tomber les fleurs fanées.

F2



xL

A

£Aux tribumaux qu’habitoit PEquité
On n’entend plus la voix de la fage Vieilleffe,

Et vers les Jeux l’innocente Gaieté
N’appelle plus les pas de l’aimable Jeunefle.

Ft
aa Ve

æLve doux Plaifir s’eft éteinr dans nos coeurs,
Tel qu’un beau four qui meurt dans Phorreur des Ténêbres;

A nos feftins, à nos concerts fatteurs
Ont fuccedé le Deuil des clameurs funêbres.

A
CaNA29

Ou font hélas! ces Couronnes de fleurs,

Dont nos fronts fe paroient dans nos brillantes Fêtes
Ces ornements flétris fans couleurs

Defféchés pour jamais font tombés de nos têtes!

A

Z'Ah Malheureux nous méritons ces coups,
Nous avons, Erernel, fatigué ta Clémence;

Tonne, à mon Dieu venge toi frappe nous,
Nous béniffons ta main jufque dans fa vengeance.



so
Oui, Dieu clément, Oui nous avons péché,

Ceft la ce-qui confume un coeur chargé d’allarmes,
C’eft la le Trait a nos flancs attaché,

Voila, voila mon Dieu, la fource de nos larmes.

Fi

she
PpOur nos regards quels objets douloureux

Sion féjour fi cher à ta Majefté fainte
Des Animaux eft le repaire affreux

Nôtre Empire eft détruit! Nôtre Gloire eft éteinte!

RS
2aX ARS

*rANLais toi, grand Diew, dont le trône éternel
Sous lui voit brifer tous les trônes du Monde,

Toi, Roi des Rois, feul grand, feu! immortel
Seul Bras fur qui le Jufte en tous les rems fe fonde.

cr
Fa-tendrois tu de trop longs châtiments

Devons nous pour jamais de rivage en rivage,
De ta Juftice illuftres Monuments

‘Trainer le bruit des fers d’un honteux efclavage

F3



ur, nous fais luire un raïon de bonté,

Et nous toffrons des coeurs épurés par ta grace,
Rens a nos jours cette férénité

Cet éclat que nos Cieux empruntoient de ta face!

La
24420

A FrJVLais, Dieu vengeur, tu n’entends point nos cris,
De ton fein paternel ta Colere nous chaffe!

Tu ne vois plus dans tes Enfants chéris
Que les vils rejertons d’une ®dieufe Race!

tt
GsAVA2D

r>Éccrate nous fous tes fléaux mortels,

De ta vengeance en nous fais voir ui grand Exemple
Pourfuis ton Peuple, abolis fes Autels,

Dans le fond de fon coeur il te conferve un Temple.
ee
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